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Problématique 
L’agriculture irriguée[2] peut contribuer à répondre aux 

défis de sécurité et souveraineté alimentaire, de dévelop-
pement des territoires et des exploitations agricoles, d’équi-
libre de la balance commerciale et d’adaptation aux chan-
gements climatiques. 

Un périmètre irrigué est un système complexe : 
socio-culturel, agro-technique, économique, environne-
mental. Or les projets et politiques d’irrigation abordent 
souvent l’irrigation selon un angle restrictif qui ne prend pas 
en compte cette complexité, se limitant à l’angle de l’amé-
nagement hydroagricole ou de la filière. Dès lors l’irrigation 
peine à remplir ses promesses. 

Aborder l’irrigation par le prisme des services aux irri-
gants oriente vers une approche plus systémique et holis-
tique, permet de replacer les irrigants au centre des préoc-
cupations et de mieux articuler les leviers micro, méso et 
macro de développement. 

L’analyse comparée sur deux pays met en lumière des 
« angles morts » des approches classiques des projets d’irri-
gation qui constituent des points de blocage pour atteindre 
les objectifs de production assignés aux systèmes irrigués.

Encadré 1  – Définition des services  
aux irrigants 
 
Les services aux irrigants comprennent les activités de 
prestation dont peuvent avoir besoin les agriculteurs 
et les agricultrices. Ces prestations sont techniques 
(eau, approvisionnement, commercialisation, crédit et 
assurance, main d'œuvre et mécanisation, sécurisation 
foncière, etc.) et intellectuelles (conseil, formation, 
information, représentation, certification, etc.). Elles 
peuvent être fournies par le secteur public, le secteur privé 
marchand ou la profession agricole.

[2]  Toute forme de gestion des eaux à des fins de production agricole. Depuis 
son apparition probable en Mésopotamie (5 000 ans avant JC) elle recouvre 
aujourd’hui une très grande diversité de systèmes irrigués. Elle produit 40 % de 
l’alimentation mondiale sur moins de 20 % des terres cultivées.

[1] Travail réalisé dans le cadre du COSTEA en lien avec les Ministères nationaux, 
https://www.comite-costea.fr/actions/services-aux-irrigants/

https://www.comite-costea.fr/actions/services-aux-irrigants/


Schéma n° 1 : Les irrigants au cœur d’une offre de services (existante ou à construire) – ici le cas de Stung Chinit, 
Cambodge. L’outil de la rosace des services est téléchargeable sur le site du COSTEA  
https://www.comite-costea.fr/production/loutil-la-rosace-des-services-aux-irrigants

Démarche 
Une étude comparée des services aux irrigants a été 

réalisée sur deux systèmes irrigués très différents. D’une 
part l’oasis d’Hézoua 1 en Tunisie, de type moderne collec-
tive, créée en 1962 et réhabilitée en 2018, d’une superficie de 
72 ha pour 94 exploitations agricoles en 2022 et dominée 
par la culture de dattes. D’autre part le périmètre rizicole de 
Stung Chinit au Cambodge, créé en 1977 et réhabilité entre 
2006 et 2008, d’une superficie d’environ 2 800 ha pour 2 850 
propriétaires en 2022.

 La même méthodologie a été utilisée sur les deux sites. 
Elle repose sur un diagnostic filière-territoire, une typologie 
des exploitations agricoles et une analyse de leurs besoins 
de services, une cartographie des prestataires de services 
existants et une évaluation de ces services au regard des 
besoins des irrigants. Cette méthodologie a été modu-
lée localement : une analyse filière plus fine a été réali-
sée à Hézoua 1 (car ces enjeux y sont apparus cruciaux) 
et une analyse historique du déploiement des services a 
été réalisée à Stung Chinit (illustrant le lien entre services 
et performances du périmètre irrigué). Ensuite un schéma 
opérationnel pour développer les services a été élaboré 
pour chaque site. Chaque schéma opérationnel présente 
une théorie du changement pour le développement des 

services et décline des modalités opérationnelles (partage 
des rôles, mécanismes de financement et feuille de route). 
Ce travail a été conduit par le consortium Iram/Arte-Fact/
Biche en lien avec les Ministères nationaux. 

Résultats 
Le site de Stung Chinit au Cambodge illustre une situa-

tion où un ensemble complet de services a progressive-
ment été mis en place (Schéma 1) : d’abord, le service de 
l’eau et une sécurisation foncière lors de la réhabilitation 
du périmètre (2006-2008), puis les services de commercia-
lisation et d’approvisionnement (à partir de 2015), de conseil 
(par les fournisseurs d’intrants ou de paysans à paysans) 
pour l’introduction du riz de saison sèche, puis enfin les ser-
vices de mécanisation. Les irrigants sont ainsi passés de la 
simple culture à la double, voire triple culture annuelle de 
riz. La disponibilité de l’eau n’avait pas suffi à enclencher 
cette dynamique d’intensification, qui n’a vraiment décollé 
qu’avec la structuration du marché du riz, le développement 
de la mécanisation et de l’approvisionnement en intrants, 
et également à la faveur du déclin d’activités extra-agri-
coles (coupe du bois en saison sèche). Aujourd’hui les 
besoins de services des irrigants sont satisfaits, d’autant 
plus que le marché concurrentiel rend les prestataires assez 

https://www.comite-costea.fr/production/loutil-la-rosace-des-services-aux-irrigants


compétitifs, et l’offre de services permet au périmètre de 
remplir ses promesses sur le court terme. Cependant, le 
modèle intensif de production montre ses limites tant pour 
les fermes (coûts croissants de production et dégradation 
des sols) que pour l’environnement et la santé, du fait d’un 
recours croissant aux engrais et produits phytosanitaires. 
De plus, la pérennité du service d’irrigation est menacée par 
des difficultés organisationnelles récurrentes. Le schéma 
opérationnel de services propose de restaurer la viabilité du 
système de gestion et d’entretien de l’aménagement et de 
promouvoir l’adoption de pratiques agroécologiques plus 
durables et rentables.

Le site d’Hézoua 1 en Tunisie, quant à lui, illustre une 
situation où la majorité des services aux irrigants sont 
insuffisants[1]. Certes le service de l’eau est satisfaisant 
aujourd’hui[2], quoiqu’en déclin, mais les autres services sont 
insuffisants. De plus, ces services ne semblent pas répondre 
aux intérêts véritables des irrigants. En effet, les services 
encouragent une spécialisation excessive des fermes pour 
produire des dattes de qualité à moindre coût, alors que les 
irrigants souhaitent maintenir des fermes diversifiées plus 
résilientes. La majorité des fermes est en grande difficulté 
et certaines, vieillissantes, sont en voie d’abandon. Toutes 
pratiquent la vente de dattes sur pied ce qui les place dans 
un rapport de force défavorable dans la filière, dominée 
par quelques exportateurs. Une nouvelle tendance à la 
déconversion[3] apparaît. L’étude révèle la situation para-
doxale d’une filière phare pour la Tunisie (1er exportateur 
mondial de dattes) qui repose sur des fermes familiales en 
grande difficulté et sur un écosystème menacé. Le schéma 
opérationnel de services propose de s’attaquer d’abord 
aux contraintes de commercialisation en testant la mise 
en place d’un dispositif de crédit nanti sur stock (warran-
tage), en régulant la filière et en appuyant la montée en 
puissance des organisations paysannes dans l’interprofes-
sion. Le schéma opérationnel suggère aussi d’autres pistes : 
améliorer la structure foncière des fermes en favorisant le 
faire valoir indirect, mettre en place des sociétés privées 
d'équipements, déployer le conseil de gestion, etc.

Enseignements 
Façonner un écosystème de services…
Les fermes irriguées sont impactées par une multitude 

de facteurs : structures foncières et pratiques paysannes, 
fonctionnalité du périmètre, gouvernance du territoire et de 
la filière, évolutions des contextes socio-politiques et éco-
nomiques, changements climatiques, etc. 

Or les projets ou politiques d’irrigation, souvent domi-
nés par des approches aménagistes ou filières, peinent à 
prendre en compte cette complexité. Pour les projets et 
politiques, la notion de « services aux irrigants » est souvent 
réduite au seul service de l’eau et l’agriculteur à un simple 
irrigant, alors que l’économie familiale est plus complexe. 
L’étude montre qu’un écosystème de services est néces-
saire. Ces services devraient concerner l’eau d’irrigation, 
le foncier, le financement et l’assurance, l’approvisionne-
ment, la commercialisation et la certification, le conseil et 
la recherche, la représentation, la mécanisation, etc. Leur 

[1]  Sa rosace se trouve p24 du rapport de synthèse https://www.comite-costea.fr/
wp-content/uploads/Rapport-Services-Aux-Irrigants-FR-V3.pdf ).

[2]   Le site d’Hézoua 1 a bénéficié d’une réhabilitation récente et donc d’un assez bon 
service de l’eau, ce qui le distingue d’autres oasis de Tozeur.

[3]   Passage d’une agriculture biologique à une agriculture conventionnelle avec 
intrants de synthèse.

disponibilité et accessibilité ont alors un impact positif fort 
sur les performances du système irrigué. Le cas de Stung 
Chinit montre que le déploiement progressif des services 
a permis une augmentation de la mise en valeur du péri-
mètre que la disponibilité de l’irrigation seule n’avait pas 
suffi à enclencher.

L’approche par les services aux irrigants permet ainsi 
d’appréhender la complexité d’un système irrigué de façon 
très opérationnelle. 

Leur déploiement initial devrait suivre une certaine 
logique, voire une chronologie, propre au contexte local 
et à ses évolutions. Une fois en place, ces services doivent 
ensuite être régulièrement adaptés. 

… qui répondent vraiment aux intérêts des irrigants
Contrairement à ce que l’on pourrait supposer, les ser-

vices aux irrigants ne servent pas toujours l’intérêt véri-
table des irrigants. En particulier, l’approche filière oriente 
l’offre de services selon les intérêts d’une filière prioritaire. 
C’est encore plus problématique si des rapports de forces 
défavorables aux irrigants existent au sein de cette filière. 
Ce pilotage des services par la filière peut en retour orien-
ter et verrouiller les stratégies possibles des fermes. Le cas 
d’Hézoua 1 montre que les fermes sont de plus en plus spé-
cialisées sur la datte et ainsi fragilisées, alors que les irri-
gants souhaiteraient maintenir des fermes plus diversifiées 
(dattes, maraîchage, céréales, horticulture, élevage).

Analyser les intérêts et les moyens des irrigants – et de 
chaque type d’irrigants sur un périmètre irrigué grâce à une 
typologie – et décrypter les rapports de forces à l’œuvre sur 
le périmètre, le territoire ou la filière, sont nécessaires, afin 
de vérifier si les services en place permettent vraiment de 
répondre aux intérêts des irrigants. 

Des services multi-acteurs et multi-niveaux…
Les services sont rendus par des acteurs privés mar-

chands, les services de l’État et des collectivités, la profes-
sion agricole et aussi de paysan à paysan. Il n’y a pas de 
modèle unique, les options mobilisables reposant à la fois 
sur la situation propre à chaque contexte et sur les préroga-
tives et finalités de chaque type d’acteur. Cependant, si les 
services privés et de la profession agricole contribuent à la 
performance immédiate des fermes et du périmètre irrigué, 
ils ne garantissent pas toujours la durabilité du système irri-
gué sur le moyen et long terme. 

Dès lors, le partage des rôles entre acteurs est un élé-
ment essentiel du schéma opérationnel de développement 
des services : il peut se faire selon les avantages compara-
tifs des acteurs, mais doit aussi préserver des biens com-
muns (ou l’intérêt général), des orientations politiques ou 
territoriales et prendre en compte le long terme.  

Des interventions multi-acteurs articulées entre elles, 
aux niveaux micro, méso et macro sont de ce fait néces-
saires. Si la notion de services est plus adaptée aux niveaux 
micro et méso, elle doit impérativement être articulée avec 
des politiques publiques de niveau macro, les trois niveaux 
de services – micro, méso, macro – se renforçant alors entre 
eux.

… respectueux de l’intérêt général et des enjeux envi-
ronnementaux et sociaux

L’étude souligne sur les deux sites l’existence de pro-
blèmes environnementaux et sanitaires : baisse de l’aquifère 
fossile, perte de biodiversité et de fonctionnement écosys-
témique des oasis, déconversion biologique en Tunisie ; pol-
lution des écosystèmes terrestres et aquatiques et dégra-
dation des sols au Cambodge. 

https://www.comite-costea.fr/wp-content/uploads/Rapport-Services-Aux-Irrigants-FR-V3.pdf
https://www.comite-costea.fr/wp-content/uploads/Rapport-Services-Aux-Irrigants-FR-V3.pdf
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En Tunisie, l’étude révèle également des risques sociaux 
importants : si la faillite des fermes familiales oasiennes se 
poursuit, la filière risque de changer de configuration, pas-
sant d’une filière faisant vivre 10% de la population tuni-
sienne, à une filière reposant sur quelques entreprises pri-
vées de production. 

Or, sur les deux sites les logiques économiques court-
terme l’emportent sur les enjeux sociaux, pourtant immé-
diats en Tunisie, et sur les enjeux environnementaux émer-
geant dans les deux pays. Au final, la durabilité des systèmes 
irrigués apparaît menacée, parfois sur le court-terme, et 
l’offre de services ne garantit pas le développement durable 
des systèmes irrigués. 

L’étude met en évidence ici une double limite : d’une part 
la limite des approches strictement filières de développe-
ment de l’irrigation et, d’autre part, les conséquences de la 
faible régulation des interventions du secteur privé mar-
chand. 

L’étude souligne ainsi la nécessité de l’intervention de 
l’État (au niveau national et des collectivités territoriales), 
pour être garant de l’intérêt général et des intérêts à moyen 
et long-termes, et pour trouver le juste équilibre entre enjeux 
économiques, environnementaux et sociaux. 

En conclusion
La notion de services et la démarche d’analyse utilisée 

ont permis de remettre l’irrigant au centre des préoccupa-
tions. La rosace de services – qui place l’irrigant au centre 
d’un écosystème de services – est un outil simple et visuel 
(téléchargeable sur le site du COSTEA) qui permet d’aborder 
la complexité d’un système irrigué de façon lisible et opé-
rationnelle.

Les enjeux de développement appelant à une recherche 
toujours plus accrue d’efficacité et d’impact, cette situa-
tion tend à une excessive simplification des approches, car 
trop rapides, sectorisées et normalisées. Pourtant l’étude 
remet au premier plan l’intérêt des approches système et 
d’agriculture comparée, des outils de diagnostics (typolo-
gies d’exploitations agricoles), des enquêtes de terrain et de 
l’analyse des rapports de forces. 

L’étude montre également les limites sur le moyen et 
le long-terme, des approches strictement filières ou amé-
nagistes de l’irrigation, et des modèles conventionnels de 
production, du type Révolution Verte et appelle à des tran-
sitions agroécologiques de ces systèmes irrigués.

Enfin, cette démarche d’analyse par les services, quoique 
développée pour le secteur irrigué, peut aussi être utilisée 
pour l’ensemble du secteur agro-sylvo-pastoral et halieu-
tique en pluvial et en irrigué.
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